
Pouvez-vous éclairer la lanterne des lecteurs sur les promesses de nouveaux produits  
destinés à améliorer la sexualité féminine ?

Il  y a,  je pense,  de grands risques de confusions à  ce sujet.   Dans le  sillages  des succès 
obtenus  par  le  Viagra,  le  Cialis  et  le  Lévitra  ces  dernières  années,  des  laboratoires 
pharmaceutiques  diffuseront  bientôt  de nouveaux produits  à  base de testostérone  visant  à 
accroître  la  réponse  sexuelle  de  la  femme.   Cette  hormone  principalement  présente  chez 
l’homme serait également stimulante pour la libido féminine.  Le danger me semble se situer 
dans l’intention de s’orienter vers une médicalisation de la sexualité visant la performance.  Et 
faisant l’impasse sur toutes les composantes de la sexualité humaine bien plus complexe, on 
risque  de  réduire  la  compréhension  des  dysfonctionnements  en  tentant  d’y  remédier 
facilement.  Les difficultés sexuelles des femmes sont à analyser en fonction de leur contexte 
global,  en  tenant  compte  d’éventuelles  causes  organiques  liées  aux  systèmes  nerveux, 
endocriniens,  vasculaires  ou  musculaires  mais  surtout  des  causes  psychologiques  et 
relationnelles.  De coté de celles-ci comment imaginer qu’une stimulation hormonale règle le 
problème sans que les origines soient recherchées et comprises ?  Que ce soit une éducation 
rigide faite d’interdits,  un manque de connaissance de son propre corps et  de ses propres 
désirs,  un  déficit  de  communication  au  sein  du  couple,  les  multiples  facteurs  inhibiteurs 
possibles sont à mettre en lumière afin de favoriser un épanouissement de la femme, et du 
couple  en conséquence.   En nous  proposant  une réponse de consommateurs,  l’amour  sur 
ordonnance aurait vite fait de nous faire passer à coté des arcanes d’une jouissance partagée. 
Si dans certains cas, des médicaments peuvent d’évidence améliorer des pathologies précises, 
des molécules chimiques ne permettront pas de résoudre l’ensemble des embarras liés à la 
rencontre sexuelle.


